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Passeport pour l'avenir

Q uel c o n g rè s  n o u s  
avons eu ! O rganisa­
tion p a rfa ite , débats 

très riches, large accord su r les 
orientations proposées et excel­
lente am biance tout au  long de 
la sem aine. O ui, v ra im en t, le 
8ème congrès de no tre  fédéra­

tion au ra  été un grand congrès.
Nous voulions, lo rs de ce congrès, 

? ciser no tre  ligne politique et ouv rir 
de nouvelles perspectives à no tre  fédé­
ra lism e. C o n tra t rem pli su r  ces deux 
grands objectifs !

Nous avons ainsi affirm é avec force 
l'im portance p our no tre  syndicalisme de 
régénérer sa critique sociale et de déve­
lopper une pensée alternative.

Ce regard  aigü porté  su r les réalités, 
ce tte  vo lon té  de tra n s fo rm e r  do iven t 
guider no tre  option contractuelle  po u r 
(pie celle-ci ne se résum e pas à une dé­
m arche d'accom pagnem ent.

R efuser l'inacceptable et réo rien te r 
le cours de l'in é lu c tab le , voilà ce que 
nous voulons.

P o u r cela, nous devons savoir don­
ner du cham p à notre action syndicale, 
savoir dénoncer, lu tte r , mais aussi sa- 
t • négocier et conclure des compromis 
sans p erd re  de vue nos objectifs.

L'emploi sera notre p rio rité  revendi­
cative et, dans ce cadre , la réduction  du 
temps de travail et la m aîtrise des chan­
gements de l'organisation du travail sont 
les p rem iers leviers su r  lesquels nous 
voulons agir.

Nous savons qu'il nous faud ra  pous­
ser fort po u r ob ten ir des avancées su r 
ces dom aines et la question du rap p o rt 
de force se pose alors d'elle même.

C'est de façon directe et franche que 
nous avons tra ité  des exigences qui dé­
coulent de la préférence donnée à la né­
gociation.

R elation aux adhéren ts et salariés, 
n a tu re  de l'engagement syndical, légiti­
mité du syndicalisme, place et m odalités 
du rap p o rt de force, du conflit et de la 
grève, enjeux de l'unité d 'action sont des
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questions qui n 'ont pas été esquivées.
Les limites d 'une action confinée au 

plan national n 'ont pas été ignorées non 
plus. C'est à leu r lum ière que l'E urope 
sociale p ren d  tou te  son im portance  et 
qu' a été appréciée l'urgence de progres­
ser dans la construction du syndicabsme 
européen.

C'est tou t cela qui a été au coeur des 
débats de no tre  congrès.

Les votes in tervenus su r la réform e 
des sta tu ts , su r l'activité fédérale et sur 
la résolution générale ont trad u it la co­
hésion de no tre  fédération.

Un g ran d  congrès d o n c , niais plus 
en co re  un  congrès h isto rique.

C 'est l 'ap p ro b a tio n  quasi-unan im e 
d 'E m erg en ce , le p ro je t de fusion de  la 
FUC e t de  la FG E, qu i au ra  donné sa 
rée lle  d im ension à n o tre  congrès.

Rares sont les moments, dans la vie 
des m ilitan ts que nous som m es, où se 
fa it p ercep tib le  à ce po in t le cours de 
n o tre  p ro p re  h is to ire  et où ch acu n  a 
en tre  les mains l'avenir de tous.

La conscience collective de l'en jeu  
était p resque palpable dans les rangs et 
l'émotion qui a soulevé le congrès à l'an ­
nonce des ré su lta ts  é ta it fo rm idab le  à 
vivre.

En sachant ê tre  au rendez-vous que 
nous n o u s  é tio n s  nous-m êm es f ix é s , 
no tre  congrès a été à la h au teu r des am­

bitions de nos deux fédérations
Nous sommes ainsi heureux et fiers 

d 'un  succès qui est aussi celui des mili­
tan ts et adhéren ts de la FGE auxquels 
nous devons déjà beaucoup.

Sans vous, ch ers  cam arad es  de la 
FG E, sans les contacts, les coopérations 
nationales et locales menées en commun 
rien de ce que nous avons vécu lors de ce 
congrès n 'au ra it eu la même intensité, ni 
la même portée.

Sans vous, nos com préhensions se­
ra ien t plus étro ites, nos débats moins fé­
conds et les perspectives de no tre  enga­
gement syndical plus limitées.

A près no tre  congrès, no tre  volonté 
d 'ê tre , ensem ble, meilleurs et plus forts 
dans nos professions, po u r l'E urope et 
p o u r  la  C F D T , a m a in te n a n t p lu s de 
chances que jam ais de se réabser.

Les ex p érien ces  eng ran g ées e t les 
am itiées nouées vont c o n s titu e r  p o u r  
cela des atouts essentiels.

Beaucoup de travail, de disponibili­
té , d 'au d ace  et de dé te rm in a tio n  vont 
nous ê tre  nécessaires p o u r c o n s tru ire  
no tre  avenir commun.

M ais n o tre  co n g rè s  a ré so lu m e n t 
c h o is i l 'e s p o ir  e t n o u s  som m es s û rs  
qu'ensem ble nous gagnerons.

J acques Khéliff
Secrétaire général de la FUC-CFDT
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Ambiance, émotions...
Pour mieux exprimer la chaleur et l’ambiance de ce congrès, nous avons demandé à quelques 

militants choisis au hasard des rencontres, de nous faire part de leurs sentiments.

#  C hristian  H averbeke 
P étro le , D unkerque

Ce qui m 'a le plus frappé 
a u  C o n g rè s  d e  M u lh o u se , 
c 'est la ch a leu r de l'accueil. 
Le temps le plus fo rt et émou­
v an t a é té  l 'h is to riq u e  fa ite  
p a r  un ancien délégué syndi­
cal de l'en trep rise  des frères 
Schlum pf à l'issue de la visite 
de  l 'é b lo u is s a n t  m u sée  de 
l'au tom obile  d u  même nom. 
Le repas dansan t qui a suivi a 
été d 'une convivialité et d 'une 
am biance spontanée d 'am use­
m ent p e rm e tta n t à ce rta in s  
de décom presser un peu.

A u tre  tem ps fo r t  ég a le ­
m ent, le vote à 98 %  de la fu­
sion de nos deux fédérations

et les longs applaudissem ents 
sincères qui ont suivis.

Le discours de clô ture de 
n o tr e  p r é s id e n t  e m p ru n t  
d 'une ém otion sincère a très 
bien conclu cet exceptionnel, 
et peut-être d ern ie r, congrès 
de no tre  fédération.

Q uel so u v en ir  ! M erci à 
tous les organisateurs.

Je  p o u rra i d ire  un jo u r : 
"Oui ! à M ulhouse, j 'y  étais !

0  JM C happet 
P étrole Synd ica t Lillebonne- 
G ravenchon, R égion H aute  
N orm andie

Avec ma prem ière visite à 
M u lh o u se , m on p r e m ie r  
congrès fédéral, c 'est, en plus

d 'une p a rtic ip a tio n  aux t r a ­
vaux qui me semble nécessai­
re ,  en fin  l'occasion  de re n ­
con trer des m ilitants d 'au tres 
régions à grande échelle.

P o u r  ma p a r t ,  o u tre  les 
su je ts  d é b a ttu s  d u r a n t  les 
am en d em en ts , com m ent ne 
pas souligner des moments in­
oubliables : bien sû r, la cha­
leur du vote, quasi-unanim e, 
de la résolution su r la fusion 
avec la FG E ou l'am b ian ce  
d 'u n e  so irée  b ien  an im ée ! 
M ais a u ss i, au  c o u rs  de la 
même jou rnée , l'intervention 
d 'u n  a n c ie n  m il i ta n t  des 
"Schlum pf" re s t i tu a n t  avec 
émotion, l'histoire du célèbre 
m usée au tom obile  du  même 
nom. Vibrations reçues 5 sur 5.

•  B ern a rd  R ucquoy 
R h ô n e  P oulenc Chimie Lille 
Synd ica t M étropole Nord

O rganisation et accueil : l'o r­
g an isa tion  du  congrès a été 
im peccable g râce à l'équ ipe 
qui l'a mise en oeuvre. Avec 
un  accu e il à la h a u te u r  de 
l 'o r g a n is a t io n .  S eu le  r e ­
m arque, le repas du soir qui 
n 'était pas p révu , en tra în an t 
un coût plus im portan t pour 
les petits syndicats.

C onviv ialité  : co n tra s te  im ­
p o r ta n t  avec le co n g rès  de 
R ouen , la convivialité  aussi 
bien au niveau de travail en 
séance qu 'en tre  les séances où 
les échanges en tre  les partic i­
pan ts  ont été fo rts . Seul as­
pect négatif : l'accueil à l 'a rr i­
vée île Nicole N otât, même s'il 
existe des divergences.

D ébat su r la résolution : dans 
quelques cas, j 'a i été su rp ris 
du tri du ra p p o rte u r po u r la 
défense de la résolution alors 
q u 'i l  ne l ’a p a s  f a i t  d a n s

d 'a u t r e s  c a s ,  en  é ta n t  au  
c o n t r a i r e  "co m p lice" des 
am endem ents proposés.

9  Michel H crh au t 
Chimie D unkerque

P our ma prem ière partici­
pation à un congrès, je  retien­
drai un seul mot : satisfait. Un 
congrès (pii perm et beaucoup 
de contacts et d'échanges. Une 
organisation impeccable : ? 
pect des horaires (exception­
nel). Un petit défaut : les mi­
cros e t ce rta in s  d iscours un 
peu longs. Emergence pour la 
EUC : c'est OK et c'est très bien. 
Mais pour moi, c'est bien les 
amendements et les débats sur 
la réso lu tion  qu i re s ten t les 
é lé m e n ts  e s se n tie ls  du 
c o n g rè s , des o r ie n ta t io n s  
fortes en m atière d'emploi et 
de réduction du temps de tra ­
vail.

Il n 'y a pas d 'opposition  
en tre  syndicalisme de p ropo­
s it io n s  e t sy n d ic a lism e  de 
c o n te s ta tio n , de d é n o n c ia ­
tion.

Il ne faut pas faire du C 
dicalisme de complaisance et 
du syndicalisme mou : les p a ­
trons n 'ont toujours pas com­
pris.

•  Jean-C laude Bagel 
M ichelin, SC IC  63

Sentiments à chaud :
. . . i n o u b l i a b l e ,  c 'e s t  le 

term e le plus app rop rié  pour 
qualifier ce congrès.

...inoubliable dans les in­
terventions des syndicats ex­
posan t leurs préoccupations 
q u o t id ie n n e s  m ais  a u s s i  
confortant l'o rientation  posi­
tiv e  de n o tre  féd é  p o u r  la 
mise en  oeuvre  d 'u n  p ro je t  
synd ica l de tra n s fo rm a tio n  
sociale.
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In tervention  de Bruno Léchevin  de la  FGE-CFDT

"Meilleurs et plus forts pour
réussir"

. . . i n o u b l ia b le s  les d is ­
cours de nos deux secrétaires 
fédéraux  su r le p ro je t de fu­
sion de la FUC et de la FGE, 
et l'ovation  du congrès lors 
du vote de mise en ap p lica­
tion.

...inoub liab le  enfin , la vi­
site du musée de l'autom obile 
e t la  c o n v iv ia lité  e n tre  les 
congressites.

.. .a u  congrès de M ulhou­
se, on y é ta it... Inoubliable !

O Jean-L uc Lerouge 
S o ca r P apier Carton, N ord

M agnifique congrès em ­
p ru n t de convivialité, de dé- 
b et p rom etteu r d 'espoir et 
de p ro je ts  p ou r l'avenir. Un 
accueil, une organisation qui 
doivent faire école. B ravo !

9  Miini R ainhaud
Union régionale Proven­

ce A lpes Côte d 'A zur

Les débats ont été riches, 
ce la  s 'e s t t r a d u i t  d a n s  des 
votes positifs et, de ce fa it, ce 
fu t un vrai succès. Ce qui m'a 
su rp ris  un peu , c'est le sou­
tien  trè s  im p o r ta n t cjue re ­
cueille la ligne politique fédé­
rale.

J 'a i "bu du petit lait" lors 
des in te rv e n tio n s  su r  n o tre  
d ocratie in terne , su r la dé­
m o c ra t ie  to u t  c o u r t ,  s u r  
n o t r e  sy n d ic a lis m e  e t  s u r  
l'em ploi. M ais, p o u r le mili­
tan t de "terrain" que je  suis, 
le point d'orgue fut le résu lta t 
de la m otion "Emergence" et 
l'engagem ent m assif q u i en 
découle . Un m om ent ind es­
crip tib le  p o u r moi, é tan t tin 
fervent p a rtisan  de cette fu­
sion p o u r  deux ra isons très 
fortes : faire une grande fédé­
r a t io n  d 'in d u s t r i e s  é n e r -  
g ie/chiinie, ê tre  des ac teu rs  
a c t i f s  e t f o r t s  d a n s  la  
construction  du syndicalisme 
européen.

Ce fu t un congrès h is to ­
r iq u e  p o u r  la vie d 'u n  m ili­
tan t, po u r le syndicalisme.

"Dans un  m onde où l'éco­
nomie n 'a  pas plus de vertu  
que de m orale , où 20%  des 
p e u p le s  les p lu s  r ic h e s  se 
p a rta g e n t 82 ,7%  du revenu  
m o n d ia l, où la d é m o c ra tie  
devient synonym e de confor­
m ism e , n o u s  v o u lo n s  a g ir  
p o u r  c h a n g e r  c e la . E t e n ­
s e m b le ,  n o u s  s e ro n s  
m eilleurs et plus forts" a dé­
claré  le secré ta ire  général de 
la  F G E -C F D T , B ru n o  
Léchevin.

"M eilleu rs  e t p lu s  fo r ts  
p o u r  p a r t ic ip e r  à la  t r a n s ­
fo rm a tio n  so c ia le , en  ag is­
san t su r  les causes, en ch e r­
chan t la voie p o u r un p ro je t 
de société basé su r  la dém o­
c r a t ie ,  la  s o l id a r i té ,  la c i­
to y e n n e té  p o u r  v a in c re  les 
exclusions et les inégalités. Il 
est u rgen t, dans la CFD T et

Présente lors des travaux de ce 
8ème congrès, la secrétaire généra­
le de la Confédération , N ico le  
Notât, a approuvé le projet de fu­
sion FU C -FG E, en même temps 
qu'elle a présenté les enjeux du pro­
chain congrès confédéral.

ailleu rs , de régénérer la c r i­
tique sociale et la pensée a l­
te rna tive .

Il ne peu t y avo ir de p ro ­
g rès éco n o m iq u e  sans p r o ­
grès social. N otre action  doit 
tou jo u rs  ê tre  à la fois menée 
dans le sens du collectif e t en 
a f f i r m a n t  la  p r im a u té  du  
respect de l'ind iv idu .

C 'est pa rce  que nous vou­
lons co n stru ire  ce syndicalis­
me de tran sfo rm atio n  socia­
le, p arce  que nous avons une 
a m b i t io n  s o c ié ta le ,  q u 'i l  
nous fau t so rtir  no tre  action 
du  cham p é triq u é  des e n tre ­
p rises. C ette volonté com m u­
ne nous oblige aussi à avoir 
d e  n o m b re u x  a d h é r e n t s .  
C 'est la g a ra n tie  d 'é la b o re r  
des re v e n d ic a tio n s  avec la 
r é a l i t é ,  la  c o n d it io n  p o u r  
é ta b lir  un ra p p o rt de force.

I l n o u s  f a u t  a u s s i  t r a ­
vailler sans relâche p o u r dé­
p asse r les divisions du m ou­
vem ent syndical français.

La décision de co n stru ire  
u n e  fé d  é r a t i o n  c o m m u n e  
e n tre  la FUC et la FGE sera 
un m om ent h isto rique  et un 
signe  é v id e n t d o n n é  à nos 
p a rte n a ires  frança is  et eu ro ­
péens q u a n t à n o tre  volonté 
de p a r t ic ip e r ,  dès m a in te ­
n a n t ,  à la  c r é a t io n  d 'u n e  
force syndicale eu ropéenne, 
fo rte  et s tru c tu rée .

T ra c e r la voie de la soli­
d a rité  des trav a illeu rs  de nos 
b ran ch es dans l'E u rope  et le 
m onde est la seule a lte rn a ti­
ve p o u r fa ire  face à la m on­
tée du  c o rp o ra tism e  et des 
égoïsmes te in tés de n a tio n a­
lisme dangereux p o u r la paix 
et la dém ocratie ."

Le 8èm e congrès vu p ar la  p resse

D ernières nouvelles d 'A lsace .Vers une grande fédération 
énergie-chimie CFDT, pour un syndicalisme de transfo rm a­
tion sociale... le 8ème congrès de la fédération  unifiée de la 
chimie s’est achevé à M ulhouse su r une victoire. A 98 % , les 
m ilitants ont voté en faveur du p ro je t Emergence.

Le Figaro. Le Sème congrès de la FUC-CFDT a lieu à 
M ulhouse. Les 250 congressistes ont pris la décision de faire 
fusionner prochainem ent leu r fédération  avec celle du gaz et 
de l ’électricité... au  sein d ’une confédération où l’on entend 
bien, a souligné Jacques Khéliff, secrétaire général de la FUC 
«faire en tendre notre différence».

L 'A lsace. CFDT : la chimie en campagne.
...le  congrès de M ulhouse de la CFDT-Chimie est «histo­

rique à plus d ’un titre . Les 250 délégués se sont très large­
ment prononcés h ier en faveur de la fusion avec la fédération 
gaz électricité.

L ib éra tio n . . . . la  FU C-CFD T, qu i a décidé de fusionner 
avec la fédération du gaz et de l’électricité po u r form er une 
nouvelle s truc tu re  forte de 60 000 adhéren ts, souhaite vive­
ment faire «entendre sa différence» a souligné le secrétaire 
générale de la FUC, Jacques Khéliff.
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In tervention  de V ictor Thorpe de l'ICEF

«Votre projet de fusion a une 
importance stratégique»

A u nom  (le l ’IC E F , 
son secrétaire géné­
ra l, V ictor T horpe, 

a assuré  les congressistes (le 
la  FU C de la s o lid a r i té  de 
"plus de 15 m illions de t r a ­
vailleurs des industries de la 
chimie et de l’énergie de plus 
de 100 pays de p a r  le monde". 
E xtraits de son intervention.

"Ce congrès, avec l’a tten ­
tion particu lière  q u ’il apporte 
au p ro je t de fusion en tre  la 
FUC et la FG E, a une im por­
tance stratégique qui dépasse

Victor Thorpe, Secrétaire général 
de l'ICEF

emergence
47 49, av. Simon Bolivar, 
75950 paris cedex 19.
Tél : (1)44.84.86.59 

(1)44.84.86.00 
Fax : (1)44.84.86.05

le seul in térêt des délégués ici 
présents.

Ce congrès es t d ’im p o r­
ta n c e  p o u r  l ’e n se m b le  de 
l’IC E F  au  p lan  m o n d ia l et 
s 'in sc rit dan s une ten d an ce  
q u e  l 'o n  r e t r o u v e  p a r to u t  
dans le m onde qui est la vo­
lo n té  de t r o u v e r  u n e  p lu s  
grande cohésion au plan syn­
dical en tre  les organisations 
des différentes industries.

C'est en 1976 que votre in­
te rn a tio n a le  a décidé d ’a d ­
jo ind re  l'Energie à son in titu ­
lé. Depuis lo rs, nous n'avons 
eu q u 'à  nous fé lic ite r de ce 
lien log ique e n tre  ceux qu i 
p ro d u isen t l'énergie et ceux 
qu i en sont les u tilisa te u rs . 
C e tte  o p tio n  n o u s  a p a r  
a illeu rs m ené su r le chem in 
de la croissance et nous offre 
de nouvelles p ossib ilités au  
m o m en t où n o u s av o n s  en 
p o in t de m ire , p o u r  l'année

p ro c h a in e , une  fusion  avec 
l'In ternationale  des M ineurs. 
C e la  va n o u s  d o n n e r  u n e  
u n ité  o rg a n iq u e  d ep u is  les 
p ro d u c te u rs  d 'é n e rg ie  p r i ­
m aire ju sq u 'au x  u tilisa teu rs 
finaux dans l'industrie .

T o u t com m e nos e m ­
ployeurs ne peuvent plus être 
a isém en t c la ss ifié s  au  sein  
d 'un secteur industrie l, il se­
ra it illusoire po u r les syndi­
cats de vouloir continuer à se 
com porter comme si le déve­
loppem ent in d u s tr ie l s 'é ta it 
figé à la fin du siècle dern ier.

De n o u v eau x  re g ro u p e ­
ments syndicaux se font jo u r 
dans tous les grands pays, de 
l'A ustralie aux Etats Unis en 
p a s s a n t  p a r  le B ré s il e t la 
Scandinavie. Les anciens syn­
d ica ts basés su r  des p ro fes­
sions ou des secteurs d 'activi­
tés se r e g ro u p e n t  d a n s  de 
nouveaux schémas de solida­

rité au plan industriel. Au ni­
veau in te rn a t io n a l ,  l 'IC E F  
s'efforce de m ettre  en place 
un re g ro u p e m e n t s im ila ire  
qui fourn isse  le fonds et les 
ressources nécessaires p o u r 
relever le défi de l'économie 
mondiale.

D ans le c a d re  de cet e f­
fo r t ,  il e s t e ssen tie l que  le 
co e u r e u ro p éen  du  moi? 
m ent syndical dém ocratique 
joue un rôle cen tra l, non seu­
lement su r la scène européen­
ne, mais aussi au p lan  in te r­
n a tio n a l. Ce congrès et vos 
débats prouvent (pie la FUC 
est consciente de cette néces­
sité et est p rê te  à jo u e r  son 
rô le , dan s la nécessa ire  re ­
com position  du m ouvem ent 
syndical, qu 'il soit na tional, 
continental ou in ternational.

J'envisage avec espo ir la 
nouvelle force que votre évo­
lution en cours va ap porte r.

In tervention  de Franco B isegna de la  Fescid

"Dépasser l'état actuel de 
division syndicale"

S ecrétaire  général de la 
F éd éra tio n  syndicale 
e u ro p é e n n e  des t r a ­

v a illeu rs  de la chim ie et de 
l'én e rg ie , F ra n c o  B isegna a 
mis l'accen t su r  la nécessité 
p ou r les syndicats de "se p ro ­
p o s e r  com m e a c te u r s  des 
changem ents en cours, d 'éla­
b o re r  des p ropositions et en 
négocier l'application".

"La négociation doit déve­
n ir  l 'é lé m e n t c e n tr a l  de la 
stratégie syndicale. Mais pour 
l'im poser à tous les niveaux, il

nous faut é tab lir un nouveau 
rap p o rt de force. Celui-ci ne 
se constru ira  qu 'à  travers un 
syndicat rep résen ta tif, fort et 
crédible.

Aussi faudra-t-il dépasser 
l'é ta t actuel de division et de 
fra g m e n ta tio n  sy n d ica le . Il 
fa u t u n i r  n os e f f o r t s ,  nos 
m o y e n s , en  p a s s a n t  de la 
simple coordination  à une co­
opération  plus é tro ite .

Dans cette vision s 'inscrit 
la fusion que la Fescid est en 
tra in  de p ré p a re r  avec la fé­

d é r a t io n  e u ro p é e n n e  des 
M ineu rs. C 'est en co re  d an s 
ce tte  vision qu 'e lle  a décidé 
d 'o u v rir  le dialogue avec les 
fédérations CGT qui ont de­
m an d é  le u r  a f f i l ia tio n  à la 
Fescid.

Nous sommes convaincus 
(pie les syndicats nationaux et 
européens au ro n t encore  un 
rô le im p o rtan t à jo u e r  dans 
nos sociétés, à condition qu'ils 
sachent eux-mêmes constru i­
re leu r avenir."
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